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Combien les systèmes de VLS 
coûtent-ils aux villes ?  
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Rencontre d’information vélo
stations et bikesharing 2021  
3 septembre à Thoune
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L’être humain aime la simplicité. 
Il aime attribuer un problème à 
une cause, désigner une couleur 
préférée, recourir à des solutions 
tout-en-un. Celle qui a rencontré le 
plus grand succès, après le cou-
teau suisse, est incontestablement 
l’automobile. Posséder sa propre 
« berline de course » constitue 
pour beaucoup l’assurance de se 
simplifier considérablement la vie. 
Toutes les tentatives de remplacer 
dans une mesure significative la 
voiture par le vélo, la trottinette ou 
les transports publics ont jusqu’à 
présent échoué : aucune de ces 
alternatives ne peut, à elle seule, 
offrir la polyvalence de la voiture 
individuelle. Jusqu’à récemment, 
combiner ces moyens de trans-
port s’est toujours révélé incon-
fortable et cher. Grâce au virage 
numérique, ce n’est aujourd’hui 
plus le cas. Whim a ouvert la voie, 
YUMUV et les autres lui emboîtent 
le pas. Le concept de « Mobility-
as-a-service » (MaaS) présente 
le même potentiel disruptif pour 
les transports publics qu’Elon 
Musk pour le secteur automo-
bile : tous les ingrédients d’un 
substitut émotionnellement et 
factuellement convaincant à la 
voiture individuelle sont désormais 
au rendez-vous. Il ne reste plus 
qu’à trouver les combinaisons 
gagnantes – et à ne plus céder à la 
tentation de la pensée en silo. 

Prof. Thomas Sauter-Servaes,  
chercheur en mobilité et directeur  
du cursus Systèmes de transport  
à la ZHAW School of Engineering

Coronavirus : le vélo prend  
du galon, quid du bikesharing ?

Par Prof. Dr. Thomas Sauter-
Servaes

La pandémie a eu des conséquences indéniables sur la mobilité. 
Deux tendances se sont dessinées : d’une part une diminution, 
d’autre part une individualisation de la mobilité. Le vélo fait partie 
des grands gagnants, lui qui permet de s’affranchir de la double 
contrainte des bouchons et du masque. Mais qu’en est-il des vélos 
en libre-service ? Ont-ils eux aussi le vent en poupe ?

Les réseaux 
de vélos en 
libre-service –  
ici à Locarno – 
peuvent compter 
sur une augmen-
tation de la 
demande suite  
à la pandémie.
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L’Université des sciences appli-
quées de Zurich (ZHAW) fait partie 
des acteurs scientifiques qui se 
sont penchés sur le sujet (voir édi-
torial). En janvier 2021, une équipe 
de recherche a publié une étude 
analysant les effets de la pandémie 
sur les vélos et les trottinettes en 
libre-service. Première conclusion : 
le recul général de la mobilité a été 

un coup dur pour les prestataires. 
En effet, lorsque les commerces 
ont fermé et que le télétravail s’est 
généralisé, la demande s’est littéra-
lement écroulée. En octobre 2020, 
Wayne Ting, le CEO de Lime, a évo-
qué dans les médias une « expé-
rience de mort imminente ». En 
matière de libre-service, les vélos 
ont un peu moins souffert que les 
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trottinettes. D’après une étude de 
l’EPFZ, les premiers ont enregistré 
un taux d’utilisation évoluant entre 
50 et 70% de l’utilisation d’avant la 
pandémie. 
Deuxième conclusion : le nombre 
d’utilisateurs et utilisatrices a aug-
menté. Marco Weigert, de Next-
bike, a signalé une hausse de 
50% entre 2019 et 2020 pour 
l’Allemagne, tandis que Markus 
Bacher, de PubliBike, s’est félicité 
d’une progression de près de 40%. 
Les distances parcourues ont elles 
aussi augmenté, ce qui s’explique 
par un changement des compor-
tements de mobilité : les personnes 
qui font du télétravail effectuent 
moins de trajets courts pour par-
courir le dernier kilomètre, mais 
davantage de trajets longs dans le 
cadre de leurs loisirs. Le boom des 
ventes de vélos électriques laisse 
penser que plus d’un·e néo-cycliste 
a pris goût au vélo.

Des perspectives encoura-
geantes
Cité dans l’étude de la ZHAW, le 
cabinet de conseil en stratégie 

Brèves 

Fondée il y a dix ans par les 
CFF, Rent a bike et CarPostal, 
PubliBike SA est devenue en 
2014 une société anonyme, 
filiale à 100% de CarPostal SA. 
Depuis janvier 2021, le presta-
taire de vélos en libre-service 
fait partie des « Services de 
mobilité » de La Poste Suisse. 
Son siège est passé de 
Fribourg à Berne.

La société danoise de bike
sharing Donkey Republic (DR) 
a inauguré son réseau de VLS 
dans la région de Genève à l’été 
2020. Elle s’est désormais 
également implantée à Thoune. 

L’entreprise TIER Mobility 
Suisse, qui loue déjà des 
trottinettes électriques dans la 
ville de Saint-Gall depuis août 
2020, a aussi reçu l’autorisation 
de louer des vélos électriques. 
L’offre est disponible depuis 
mai 2021 pour la belle saison.

Le prestataire allemand de 
bikesharing Nextbike, qui, sur 
le territoire national, n’est 
présent qu’en Suisse centrale, 
développe son réseau dans la 
région de Sursee. Une entrée 
dans le canton d’Uri est 
également à l’étude. La ville de 
Lucerne, qui accueille des VLS 
Nextbike depuis 2011, lancera 
un nouvel appel d’offres pour 
janvier 2023.

McKinsey considère que la micro-
mobilité partagée est vouée à 
progresser par rapport à la période 
d’avant le coronavirus. Les gens 
seraient dans l’ensemble disposés 
à modifier leurs habitudes de mobi-
lité lorsqu’il s’agit d’éviter les foules. 
Si l’on considère que la Suisse a du 
retard à rattraper dans le domaine 
du bikesharing, on peut tabler sur 
une progression encore plus nette. 
Markus Bacher estime le potentiel 
du bikesharing en Suisse à 800 000 
à 1 million d’utilisateurs et utilisa-
trices. Malheureusement, les offres 
se font encore attendre dans bien 
des localités. Arjan Vlaskamp, de 
Bond Mobility, parle même d’un 
boom à venir pour la Suisse. Grâce 
au développement de l’offre, d’une 
part, et d’un changement des 
mentalités en matière de mobilité, 
d’autre part. François Kuonen, d’In-
termobility (Velospot), regrette tou-
tefois un facteur (temporairement) 
limitant pour le développement du 
bikesharing : les magasins de cycle 
n’ont plus de stock et les fabricants 
ont des difficultés d’approvision-
nement. 

La crise du coronavirus ne béné-
ficie pas seulement à la petite 
reine, mais aussi plus largement 
à tous les moyens de transport 
individuels, donc également au 
trafic individuel motorisé (TIM). 
Cette évolution met les villes sous 
pression à plusieurs égards. Pre-
mièrement, elles doivent investir 
dans des infrastructures cyclables 
pour faire plus de place au vélo et 
à la micromobilité. Deuxièmement, 
elles doivent trouver des moyens 
de réduire la surface allouée au TIM 
malgré sa tendance à la hausse. 
Troisièmement, en tant que pro-
priétaires d’entreprises de trans-
port, elles doivent trouver des 
ressources et des solutions pour 
intégrer dans leur offre le premier 
et le dernier kilomètre, terrain de la 
micromobilité partagée.

Lien vers l’étude de la ZHAW : 
www.zhaw.ch
➞ mot-clé « e-Trottinetts »  
(en allemand seulement)

� (cmm)

Les villes ont pour défi d’associer de manière optimale les transports publics et les véhicules en libre-service.

Depuis le printemps, également  
à la station St. Erhard-Knutwil :  
les vélos de Nextbike.
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https://www.zhaw.ch/de/hochschule/
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Combien les systèmes de VLS 
coûtent-ils aux villes ?
« Un modèle sans contribution 
des villes ne fonctionne pas pour 
nous », a déclaré Christian Plüss, 
président du Conseil d’adminis-
tration de PubliBike, devant les 
médias. Ce qui est vrai pour Publi-
Bike l’est aussi pour la plupart 
des prestataires en Suisse. Cette 
réalité soulève la question du coût 
du bikesharing pour les villes. Le 
Forum bikesharing s’est rensei-
gné auprès de différentes villes et 
propose une vue d’ensemble des 
coûts d’exploitation. À noter que 
les coûts dépendent de plusieurs 
facteurs tels que le modèle d’ex-
ploitation, les véhicules proposés et 
les prestations fournies par la ville. 
Les données ci-après doivent donc 
être considérées comme un ordre 
de grandeur et une base de calcul.

Le graphique ci-dessus reflètent les 
données communiquées au Forum 
bikesharing concernant les coûts 
assumés par les villes. Il s’agit des 
montants figurant dans les budgets 
ou décomptes des villes. Ne sont 
pas inclus les prestations propres 
des villes ainsi que l’acquisition et 
l’amortissement des véhicules et 
des infrastructures. 

Aucune des villes opérant avec 
Nextbike n’a communiqué ses 
coûts. 
Tandis que Bond, Publibike et 
Velospot ont des vélos électriques 
dans leur assortiment, Donkey 
Republic ne propose que des vélos 
non motorisés, sauf à Genève.
Les données fournies par les villes 
dressent un tableau très hétéro-
gène. Même en tenant compte des 
différences entre les prestataires, 
aucune constante ne se dégage : 
tous les systèmes (sauf Bond) 
ont des offres très bon marché, 
mais aussi d’autres qui avoisinent 
les 1200 francs. À propos des 
réseaux PubliBike gratuits des villes 

de Berne et Zurich, il convient de 
préciser que les contrats ne seront 
pas reconduits sous cette forme 
après 2023. 
Si l’on fait abstraction des réseaux 
gratuits et des réseaux les plus 
onéreux, les coûts d’exploitation 
varient entre 200 et 1000 francs. 
Ces disparités indiquent que les 
conditions auxquelles les villes sont 
soumises sont le fruit de négocia-
tions individuelles, qui dépendent 
de la taille du réseau, de la pré-
sence ou non de partenaires privés 
et de la part de vélos électriques 
dans l’assortiment.

� (cmm)

Des vélos-
cargos  
en partage 

Créée il y a neuf ans, car
velo2go.ch est une plateforme 
de location de vélos-cargos. 
Fin 2020, elle proposait 
330 vélos-cargos dans près de 
80 villes, utilisés par quelque 
23 000 personnes. Les véhi-
cules appartiennent à des 
entreprises ou à des privés, 
qui les louent via la plateforme. 
Celle-ci prévoit d’introduire 
progressivement des casiers 
en libre-service pour éviter de 
devoir passer par un·e hôte 
pour récupérer clé et batterie. 
Jusqu’à présent, le seul autre 
prestataire de vélos-cargos 
en Suisse était l’EPFL, qui en 
propose sept à la location. 
L’exploitation s’effectue via la 
plateforme de Donkey Repu-
blic. Parmi les principaux pres-
tataires de vélos en libre-ser-
vice, seul l’allemand Nextbike 
a sauté le pas du transport de 
marchandises.

Une nouvelle offre est en cours 
de développement chez RUUF 
SA : cette entreprise suisse 
prévoit de lancer à l’été 2021 
un système de remorques en 
libre-service baptisé « Car-
gotrailer ». Pour s’en servir, il 
faudra disposer d’un dispositif 
d’attelage.

carvelo2go.ch
epfl.ch
cargotrailer.ch

Depuis l’année 
dernière, la Ville 
de Thoune a 
un nouveau 
prestataire de 
vélos en libre-
service: Donkey 
Republic.

Coûts d’exploitation des villes pour leur système de bikesharing.
Prestataires :  Bond   Donkey Republic   Publibike   Velospot
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Cargotrailer est la combinaison 
de son propre vélo et d’une 
remorque louée.

Ph
ot

o 
: c

ar
go

tr
ai

le
r.c

h

https://www.carvelo2go.ch/de/
https://www.epfl.ch/de/
https://www.cargotrailer.ch
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La Confédération veut faire avancer 
la mobilité combinée

Lancé par l’Office fédéral des 
transports (OFT), le projet 
d’« infrastructure nationale de 
données mobilitaires » (NaDIM) 
prévoit d’agréger et de partager 
des données sur la mobilité (p. ex. 
disponibilité de vélos ou de trotti-
nettes en libre-service). Ces don-
nées, traitées et mises à disposition 
par les prestataires de mobilité, 
permettront à la population de pla-
nifier des trajets combinés et, dans 
l’idéal, de les payer en un clic. Face 
à l’importance majeure et grandis-
sante des données de mobilité et 
de la NaDIM, il devient nécessaire 
d’élaborer des bases légales sur le 
sujet. D’après l’OFT, un message 
du Conseil fédéral devrait être sur 
la table d’ici à la fin 2021.
Depuis quelques années déjà, 
l’Office fédéral de l’énergie (OFEN) 
publie une carte en ligne des offres 
de vélos en libre-service. Acces-
sible sur www.sharedmobility.ch 
depuis cette année, elle permet de 
consulter la disponibilité en temps 
réel de l’ensemble des véhicules en 
libre-service. Les données sont en 
libre accès, afin que les prestataires 
de mobilité puissent les intégrer 
dans leur application. 

Dans le cadre d’un autre projet 
de l’OFEN, les « MOdèles de 
MObilité DUrable dans les com-
munes » (MOMODU), la Confédé-
ration apportera un soutien finan-
cier et consultatif aux communes 
qui souhaitent jouer un rôle précur-
seur en matière de mobilité durable. 
La ville d’Aarau, qui ambitionne de 
devenir une ville modèle en matière 
de mobilité partagée, prévoit par 
exemple de se concentrer sur les 
véhicules en libre-service. Wil, Mar-
tigny et les communes zurichoises 
de Bülach, Dietikon et Meilen 
veulent quant à elle développer des 
offres destinées à faciliter la com-
binaison des moyens de transport. 
Les projets pilotes commenceront 
en 2021 après une première phase 
d’initialisation.

Enfin, l’appli YUMUV permet d’ores 
et déjà aux titulaires d’un abon-
nement général de souscrire à 
des abonnements combinés, en 
achetant des minutes auprès de 
prestataires de mobilité partagée 
ou rétribuant ces derniers selon 
l’utilisation effective. Lancé à l’été 
2020, YUMUV est un projet pilote 
des CFF et des transports publics 
urbains des villes de Bâle, Berne 
et Zurich. Les prestataires affiliés 
sont pour l’instant TIER, VOI, BOND 
et Mobility Go. La plateforme car-

velo2go a également annoncé sa 
participation.

oft.admin.ch  
➞ mot-clé « NaDIM »

sharedmobility.ch

suisseenergie.ch 
➞ mot-clé « MoNaMo »

yumuv.ch

zengo.ch
� (cmm)

MOMODU, NaDIM, YUMUV : ces termes vous évoquent-ils quelque chose ? Ce sont des initiatives 
de la Confédération, respectivement des CFF, pour encourager la mobilité durable et combinée. 
Leur point commun : il ne s’agit pas d’offres de mobilité au sens strict mais de plateformes ou 
d’instruments facilitant l’accès aux offres ainsi que leur mise en réseau.

Adresses
permanentes
Forum bikesharing Suisse
c/o PRO VELO Suisse
Birkenweg 61, 3013 Berne
Tél. 031 318 54 17
info@bikesharing.ch
www.bikesharing.ch

Conseillère :
Aline Renard 
Déléguée Conférence Vélo Suisse 
Transitec Ingénieurs-Conseils SA, 
Lausanne/Berne 
aline.renard@transitec.net 
Tél. 021 652 55 55/031 381 69 12
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